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2.2.1.2 Description du requin-taupe bleu (SMA) 
 
1.  Noms 
 
1.a. Classification et taxonomie 
 
Nom de l’espèce : Isurus oxyrinchus (Rafinesque, 1810) 
 
Étymologie : Du grec isos-ourá « la même queue », queue presque homocerque, et du grec oxys-rhynchos 
« museau pointu ». 
 
Synonymes : Isurus glaucus (Müller et Henle, 1839) 
 
Code espèce ICCAT : SMA 
 
Noms ICCAT : Shortfin mako (anglais), marrajo dientuso (espagnol), requin-taupe bleu (français). 
 
Selon l'ITIS (Integrated Taxonomy Information System), il est classé comme suit : 
 

• Règne: Animal 
• Embranchement : Chordés 
• Sous-embranchement : Vertébrés 
• Super-classe : Gnathostomes 
• Classe : Chondrichtyens 
• Sous-classe : Élasmobranches  
• Super-ordre : Euselachii 
• Ordre : Lamniformes 
• Famille : Lamnidés 
• Genre : Isurus 

 
1.b. Noms communs 
 
Liste des noms vernaculaires utilisés dans plusieurs pays, selon l'ICCAT, la FAO et Fishbase (www.fishbase.org). 
La liste des pays n'est pas exhaustive et certaines dénominations locales peuvent ne pas avoir été incluses. 
 
Afrique du Sud : Kortvin-mako, Shortfin mako, Porpoise shark, Blue porpoise shark, Sharpnose mako, 
Mambone, Moro. 
Albanie : Peshkagen tonil. 
Allemagne : Blauhai, Mako, Makohai, Makrelenhai. 
Antilles néerlandaises : Mako, Spitssnuitmakreelhaai, Tribon blou, Tribon mula. 
Argentine : Marrajo. 
Australie : Blue pointer, Mackerel shark, Mako shark, Shortfin mako, Snapper shark. 
Bahamas: Mako. 
Brésil : Anequim, Cação-anequim, Mako, Tubarão-cavala.  
Cabo Verde : Anequim, Marracho, Peixe-ruim, Tubarão, Tubarão-anequim, Tubarão-azul.  
Cambodge : Chlarm.  
Chili : Marrajo, Mako.  

 
1 Ce chapitre a été initialement rédigé par J. Valeiras et E. Abad en septembre 2006 et mis à jour par A. Domingo et R. Forselledo en septembre 
2009. 
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Chine: 灰鯖鯊, 尖吻鯖鯊, Hui qing sha. 
Chypre: Skyllopsaro.  
Colombie: Mako.  
Congo: Moussodji.  
Corée (République de) : Ch'ong-sang-a-ri.  
Cuba : Atlantic mako, Cane de mare, Dentuda, Dentuse, Dientuso azul, Mackerel porbeagle, Pesce tondo. 
Danemark : Almindelig makohaj, Makrelhaj, Sildehaj.  
Équateur : Tinto.  
Égypte: Deeba.  
Espagne : Atunero, Cane de mare, Diamante, Dientuso, Maco, Marrajo, Marrajo dientuso, Solraig, Tiburón 
azujelo, Tiburón bonito, Tiburón carito, Tinto.  
États-Unis : Blue pointer, Mackerel shark, Mako, Mako shark, Shortfin mako, Bonito shark.  
Finlande : Makrillihai. 
France : Lamie, Mako, Marache, Requin-taupe bleu, Taupe bleu, Taupe bleue.  
Grèce : Ρυγχοκαρχαρίας, Καρχαρίας, Carcharias, Rynchocarcharias, Rynchokarcharias, Σκυλόψαρο.  
Guyana : Pointed nose shark, Sharp-nosed shark, Sharpnose mackerel shark.  
Îles Açores: Mako, Marracho, Rinquim, Shortfin mako, Marrajo criollo.  
Îles Canaries : Janequín, Marrajo.  
Inde: Ganumu sora, Ganumu sorrah, Ganumu-sorrah, Shortfin mako, Shortfin shark.  
Iran: Kooseh-e-vahshi.  
Israël: Amlez.  
Italie : Cagna, Cagnia, Cagnizzo, Canesca, Cani di mari, Cani di mari de Messina, Caniscu, Cranicia, Meanto, 
Muanto, Ossirina, Ossirina dello apallanzani, Pisci tunnu, Piscicani, Squalo mako, Tunnu palamitu.  
Japon : Aozame, Morozame, Awozame.  
Liban: Qarsh.  
Malte : Pixxiplamptu, Pixxitondu, Shortfin mako, Squalo mako.  
Maroc : Al karch.  
Maurice: Bleu pointu, Blue shark, Mako, Peau bleue, Requin bleu, Requin maquereau, Requin-tigre.  
Mexique : Mako, Tiburón marrajo.  
Mozambique: Anequin barbatana curta.  
Namibie: Kortvin-mako.  
Nicaragua : Marrajo dientuso.  
Nioué: Mako paala, Mako shark.  
Norvège : Makrellhai.  
Nouvelle-Zélande : Mako, Mako shark, Ngutukao, Shortfin mako.  
Papouasie Nouvelle-Guinée: Shortfin mako.  
Pays-Bas : Haringhaai, Kortvinmakreelhaai. 
Pérou: Mako, Tiburón bonito.  
Philippines : Pating.  
Pologne : Rekin ostronosy.  
Portugal : Marracho-azul, Tubarao-anequim, Tubarão-anequim.  
Puerto Rico: Mako, Tiburon carite.  
Royaume-Uni : Atlantic mako, Bonito shark, Sharp-nose mackerel shark, Sharp-nosed mackerel shark, Shortfin 
mako, Shortfinned mako.  
République tchèque : Žralok mako krátkoploutvý.  
Roumanie : Rechin macrou.  
Samoa: Aso-polota. 
Sénégal : Gisandoo, Guissando, Requin maquereau, Sidi, Walandol.  
Somalie: Cawar.  
Ste Hélène: Dog shark, Mackerel shark, Shortfin mako.  
Suède : Mako, Makrillhaj. 
Suriname: Haai, Sartji.  
Tahiti: Ma'o a'ahí.  
Taipei chinois : 灰鯖鮫.  
Tanzanie: Papa nyamarasi, Papa nyamzani, Papa sumbwi.  
Trinité-et-Tobago: Sharp-nosed shark, Sharpnose mackerel shark.  
Türkiye : Canavar baligi, Dikburun, Dikburuncanavar baligi, Sivriburuncanavar baligi.  
Uruguay : Moro, Mako. 
Venezuela: Tiburón carite.  
Vietnam: Cá Nhám mõm nhọm. 



2.2.1.2 SMA 

3 

2.  Identification 

 
Figure 1. Requin-taupe bleu (Isurus oxyrinchus). Image tirée de Domingo et al., 2010. Photographie : Programme 
national d'observateurs de la flottille thonière uruguayenne (PNOFA) DINARA/Uruguay. 

 
Caractéristiques de Isurus oxyrinchus (voir figure 1 et figure 2) 
 
La taille maximale estimée du requin-taupe bleu est de 500 cm de longueur totale (TL) (Lopez-Mirones et al., 
2020). Bien que les registres de tailles supérieures à 400 cm soient très rares et que beaucoup soient des estimations, 
Kabasakal et De Maddalena (2011), sur la base de photographies, ont estimé la longueur d'un I. oxyrinchus capturé 
en mer Égée entre 577 et 619 cm TL, la plus longue longueur estimée enregistrée à ce jour. 
 
L'une des caractéristiques de cette espèce est le dimorphisme sexuel à la fois dans les paramètres de taille et de 
cycle de vie, suggérant dans certains cas l'existence d'une ségrégation sexuelle basée sur des différences 
ontogénétiques (Mucientes et al., 2009; Semba et al., 2011). 
 
Coloration :  
 

• Couleur bleu vif ou violet sur le dos et les flancs, les côtés sont d'une couleur métallique plus douce. 
• Surface ventrale du corps généralement blanche. 
• Tête : blanche sous le museau chez les spécimens jeunes et adultes. La couleur foncée de la tête couvre 

en partie les septa branchiaux ; la partie inférieure des deuxième et troisième septa branchiaux est blanche.  
 
Caractéristiques externes : 
 

• Corps robuste, similaire à celui du dauphin. 
• Long museau conique et pointu. 
• Première nageoire dorsale de grande dimension ; seconde dorsale et nageoires anales de petite dimension. 
• Origine de la première nageoire dorsale à hauteur ou juste derrière l’extrémité arrière libre de la nageoire 

pectorale. 
• Nageoire pectorale à l’extrémité plutôt étroite et dont le bord antérieur est plus court que la longueur de 

la tête. 
• Forte quille sur le pédoncule caudale, sans quilles secondaires. 
• Grandes dents en forme de lame sans cuspides ni dentelures.  
• Dents antérieures fines faisant saillie sur un plan horizontal par-dessus les mâchoires même lorsque la 

bouche est fermée. 
 
Caractéristiques internes: 
 

• De 182 à 195 vertèbres, en général moins de 190. 
• Crâne comprenant des cartilages rostraux ni enflés ni hypercalcifiés. 
• Valvule intestinale comprenant de 47 à 54 anneaux.  
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Figure 2. Synthèse des principales caractéristiques du requin-taupe bleu (Isurus oxyrinchus). 

 
 
3.  Distribution et écologie des populations 
 
3.a. Distribution géographique 
 
Le requin-taupe bleu est une espèce océanique et épipélagique, grande migratrice, distribuée dans tous les océans, 
dans les eaux tropicales, subtropicales et tempérées, entre 60ºN et 50ºS (figure 3). Son aire de distribution dans 
l’Atlantique Ouest couvre depuis le golfe du Maine (États-Unis) jusqu’à l’Argentine. Dans l'Atlantique Est, de 
60°N à l'Afrique du Sud, y compris la mer Méditerranée (Compagno, 1984, 2001 ; Coelho et al., 2017).  

 
 

Figure 3. Carte de distribution géographique de Isurus oxyrinchus, prise et modifiée à partir de l'IUCN (IUCN SSC 
Shark Specialist Group 2018. Isurus oxyrinchus. La liste rouge des espèces menacées de l'IUCN. Version 2021-1). 
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3.b. Préférences en matière d’habitat 
 
Il s'agit d'une espèce épipélagique, présente dans les eaux tropicales ainsi que dans les eaux chaudes et tempérées 
entre 5,2 et 31,7ºC, avec une fourchette préférentielle de 17-27ºC, que l'on retrouve des eaux côtières peu profondes 
aux océans ouverts. Il est distribué de la surface à des profondeurs atteignant au moins 1.064 m (Mucientes-
Sandoval et al., 2012 ; Mejuto et al., 2013 ; Vaudo et al., 2016; Santos et al., 2018, 2021 ; Francis et al., 2019; 
Gibson et al., 2021). 
 
C'est un requin très actif et très migrateur avec des registres de déplacements horizontaux de plusieurs milliers de 
kilomètres, plus de 9.000, pendant de courtes périodes (Mejuto et al., 2013). Des études de marquage ont montré 
que certains requins effectuent des mouvements océaniques sur de longues distances, mais ont tendance à rester 
dans des régions spécifiques des bassins océaniques (Francis et al., 2019). Dans de nombreux cas, ils passent une 
grande partie de leur temps dans les zones économiques exclusives et sur le plateau, probablement en raison de la 
forte productivité côtière et de l'accès à des proies abondantes. Ces résultats remettent en question l'opinion 
conventionnelle selon laquelle les requins-taupes bleus sont des nomades vagabonds et suggèrent que les échelles 
locale et régionale doivent être prises en compte pour la gestion de cette espèce (Francis et al., 2019; Santos et al., 
2021). Ils nagent de la surface à une profondeur d'environ 900 m, avec une profondeur moyenne de 67 m. Ils 
passent la plupart de leur temps, de jour comme de nuit, à des profondeurs supérieures à la thermocline 0-90 m 
(Casey et Kohler, 1992 ; Loefer et al., 2005; Stevens et al., 2010; Abascal et al., 2011; Vaudo et al., 2016; Santos 
et al., 2018, 2021). 
 
3.c. Migrations 
 
C'est une espèce hautement migratrice et très active, réalisant des migrations horizontales importantes. D'après les 
programmes de marquage, on a observé qu'il effectue de grandes migrations (Anon., 2021 ; Santos et al., 2021). 
Un requin a été enregistré sur une distance de ~25.550 km à travers l'océan Indien, du Great Australian Bight à 
une zone située au sud-est de Madagascar, pendant un an et demi (Rogers et al., 2015). À notre connaissance, il 
s'agit de la plus longue migration publiée d’un requin-taupe bleu. Les conclusions sur les mouvements horizontaux 
semblent être conditionnées dans une certaine mesure par le schéma de marquage appliqué par chaque programme 
ou expérience de marquage (Gonzalez-Gonzalez et al., 2017). Des migrations et des mélanges importants et 
étendus de spécimens ont été décrits, au moins dans chaque hémisphère de l'Atlantique, à partir de programmes 
de marquage conventionnel réalisés pendant plusieurs décennies (Casey et Kolher, 1992 ; Kolher et Turner, 2019; 
Mejuto et al., 2005). 
 
Les données de marquage conventionnel obtenues dans l’Atlantique semblent indiquer que la migration de cette 
espèce est confinée dans chaque hémisphère ou à proximité de ces derniers. De façon générale, on n’a pas observé 
de migration transéquatoriale à grande échelle sauf à proximité des limites équatoriales (Mejuto et al., 2005). En 
ce qui concerne le marquage électronique, des mouvements ont été observés de la zone équatoriale à l'Atlantique 
sud-est tempéré, le long du continent africain, traversant les deux hémisphères. Cela a été observé chez une petite 
femelle (185 cm FL) marquée en novembre 2017 et suivie pendant quatre mois. (Anon., 2018 ; Santos et al., 2021). 
Bien que la plupart des données de marquage ne semblent pas contredire l'hypothèse actuelle de la division des 
stocks (stocks de l'Atlantique Nord et Sud, séparés à la latitude de 5°N), il existe quelques cas de spécimens 
traversant ces frontières et des recherches supplémentaires devraient être réalisées (Santos et al., 2021). Les 
données de marquage par satellite suggèrent que le requin-taupe bleu peut nager rapidement, bien que le taux 
moyen estimé des mouvements horizontaux soit d'environ 27 km par jour (Mejuto et al., 2013). 
 
Dans le golfe du Mexique, au moyen de marques satellites, on a observé une femelle mature faisant preuve d'une 
grande fidélité à cette région le long du plateau continental pendant la majeure partie de l'année, tandis que les 
mâles matures effectuaient de vastes migrations à grande échelle qui traversaient plusieurs juridictions de gestion, 
quittant le golfe à la fin de l'été, au début de l'automne et y revenant à la fin de l'automne et au début de l'hiver 
chaque année (Gibson et al., 2021). Ces mouvements différaient de ceux observés par Santos et al. (2021) dans 
l'Atlantique nord-ouest, qui ne s'approchaient pas de la région du golfe du Mexique et suivaient des mouvements 
généraux vers le nord dans les eaux du plateau et du talus au large de l’Est des États-Unis à partir de la fin de 
l'hiver. Dans d'autres zones, une grande fidélité au site a été observée, comme dans la région de l'Atlantique sud-
ouest au large de l'Uruguay et des côtes sud du Brésil et du nord de l'Argentine, probablement en raison de la 
grande quantité de nutriments résultant de la confluence des masses d'eau du courant chaud du Brésil et du courant 
froid des Falkland / Malvinas (convergence subtropicale) (Santos et al., 2021). 
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4.  Biologie 
 
4.a. Croissance 
 
Il existe peu de travaux sur l'âge et la croissance des requins-taupes bleus dans les eaux de l'Atlantique et les 
connaissances de ces paramètres sont encore lacunaires. À la naissance, le requin-taupe bleu mesure environ 60-
70 cm TL (Castro, 1983 ; Mollet et al., 2000 ; Compagno, 2001) et atteignent environ 400 cm TL (Bigelow et 
Schroeder, 1948 ; Compagno et al., 2005). Les estimations de l’âge de cette espèce ont été obtenues dans 
l’Atlantique Nord-Ouest par Pratt et Casey (1983), bien qu’elles n’aient pas encore été validées. Pour ces 
estimations, quatre méthodes ont été employées : analyses temporelles taille-mois, données de 
marquage/recapture, données de fréquences de tailles et comptages des anneaux des vertèbres. En se fondant sur 
la cohérence entre ces méthodes, ces auteurs ont postulé la formation de deux anneaux de croissance chaque année 
sur le centre vertébral des requins taupes bleues, bien que Cailliet et al. (1983) aient suggéré la formation d’un 
seul anneau par an. Certaines études utilisent l'hypothèse d'une marque par an, tandis que d'autres supposent un 
dépôt de deux bandes par an (par exemple, Bishop et al., 2006 ; Semba et al., 2009 ; Doño et al., 2014). La théorie 
de la périodicité semestrielle des anneaux chez les lamnidés n’a jamais cessé de susciter des controverses et est 
actuellement révisée en utilisant des techniques actualisées et des tailles d’échantillons plus grandes afin d’obtenir 
sa validation (Natanson, 2002). Des études utilisant la signature de carbone radioactif de l’anneau des vertèbres de 
croissance d’un échantillon de requin-taupe bleue ont étayé l’hypothèse de la formation annuelle d’une paire 
d’anneaux (Campana et al., 2002). D'autres chercheurs qui ont également travaillé avec des marques de 
radiocarbone sur des spécimens de l'Atlantique Nord soutiennent cette interprétation pour les premières années de 
croissance, mais comprennent que l'extrapolation du modèle de croissance précoce aux âges plus tardifs n'est pas 
soutenue par leurs résultats (Ardizzone et al., 2006). 
 
Les résultats obtenus sur la détermination de l’âge par Campana et al. (2005) indiquent que l'espèce grandit plus 
lentement que ce qui avait été indiqué précédemment. 
 
Les résultats du travail collaboratif du Groupe d'espèces sur les requins de l'ICCAT sur l'âge et la croissance du 
SMA dans l'Atlantique Sud indiquent que la longueur à la naissance serait d'environ 63 cm (FL), avec des 
paramètres de croissance résultants de Linf = 218,5 cm FL pour les mâles et Linf = 263,1 cm FL pour les femelles. 
Ces premiers résultats semblent sous-estimer la longueur asymptotique et par conséquent, tant les auteurs que le 
Groupe d'espèces sur les requins de l'ICCAT ne recommandent pas l'utilisation de ces courbes de croissance pour 
l'Atlantique Sud (Anon., 2018 ; Rosa et al., 2018). 
 
Des études menées sur l’âge et la croissance du requin taupe bleue capturé dans l’océan Pacifique Nord par des 
palangriers japonais (Semba, 2009) soutiennent l’hypothèse d’une paire d’anneaux de croissance par an, même si 
la courbe de croissance obtenue se trouvait à un niveau intermédiaire par rapport à l’hypothèse existante (Takeuchi 
et al., 2005). Wells et al. (2013), dans le sud de la Californie, sur la base d'études de validation de l'oxytétracycline 
utilisant des méthodes directes et indirectes dans leurs travaux, indiquent une croissance rapide des requins-taupes 
bleus juvéniles avec deux dépôts annuels pendant les cinq premières années de vie. Kinney et al. (2016) ont par la 
suite déduit que les I. oxyrinchus mâles du Pacifique Nord-Est (Californie) connaissent une croissance rapide et 
un dépôt semestriel de paires d’anneaux à l'état juvénile, suivis d'une croissance plus lente et d'un dépôt annuel de 
paires d’anneaux à l'état adulte. Le moment exact où cette transition peut se produire est encore incertain, mais se 
situe probablement après les cinq premières années et près de l'âge de la maturité sexuelle. 
 
Cailliet et al. (1983) ont estimé la longévité du requin-taupe bleu à 45 ans, même si le spécimen le plus âgé 
échantillonné par Pratt et Casey (1983) avait 17 ans. 
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Tableau 1. Paramètres de croissance du requin-taupe bleu selon le modèle de croissance de Von-Bertalanffy. Loo : 
longueur asymptotique maximale (cm) ; k : coefficient de croissance (ans-1) ; t0 : âge théorique à la taille 0 (ans) ; 
L0: taille à la naissance. 
 

Paramètre de croissance 
Zone Référence Sexe Méthode 

L∞ k t0 / L0 

302 (FL) 0,266 -1 Atlantique Nord-Ouest Pratt et Casey (1983) Mâles Vertèbres2 

345 (FL) 0,203 -1 Atlantique Nord-Ouest Pratt et Casey (1983) Femelles Vertèbres2 

253,3 (FL) 0,125 71,6 (FL) Atlantique Nord-Ouest Natanson et al. (2006) Mâles Vertèbres1 / OTC 

432,2 (FL) 0,043 81,2 (FL) Atlantique Nord-Ouest Natanson et al. (2006) Femelles Vertèbres1 / OTC 

416 (FL) 0,03 -6,18 Atlantique Sud-Ouest Doño et al. (2014) Mâles Vertèbres1 

580 (FL) 0,02 -7,52 Atlantique Sud-Ouest Doño et al. (2014) Femelles Vertèbres1 

328,7 (FL) 0,08 -4,47 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Mâles Vertèbres1 

407,6 (FL) 0,04 -7,08 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Femelles Vertèbres1 

340,2 (FL) 0,14 -2,75 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Mâles Vertèbres2 

441,6 (FL) 0,07 -3,98 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Femelles Vertèbres2 

291,5 (FL) 0,2 -2,38 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Mâles Vertèbres3 

309,8 (FL) 0,13 -3,27 
Atlantique Sud-Ouest et 
central Barreto et al. (2016) Femelles Vertèbres3 

350,6 (FL) 0,064 -3,1 Atlantique Courtney et al. (2017) Femelles Moyenne estimée 

241,8 (FL) 0,136 -2,2 Atlantique Courtney et al. (2017) Mâles Moyenne estimée 

298 (FL) 0,07 -3,75 Pacifique Nord-Ouest Cailliet et Bedford (1983) Les deux Vertèbres1 

267 (FL) 0,31 -0,95 Pacifique Sud-Ouest Chan (2001) Mâles Vertèbres2 

349 (FL) 0,15 -1,97 Pacifique Sud-Ouest Chan (2001) Femelles Vertèbres2 

321,8 (FL) 0,04 -6,07 Pacifique Nord-Ouest  Hsu (2003) Mâles Vertèbres1 

403,6 (FL) 0,04 -5,27 Pacifique Nord-Ouest Hsu (2003) Femelles Vertèbres1 

411 (TL) 0,05 -4,7 Pacifique Nord-Est Ribot-Carballal et al. (2005) Les deux Vertèbres1 

302,2 (FL) 0,05 -9,04 Pacifique Sud-Ouest  Bishop et al. (2006) Mâles Vertèbres1 

820,1 (FL) 0,01 -11,3 Pacifique Sud-Ouest Bishop et al. (2006) Femelles Vertèbres1 

325,3 (TL) 0,076 -3,18 Pacifique Sud Cerna et Licandeo (2009) Femelles Vertèbres1 

296,6 (TL) 0,087 -3,58 Pacifique Sud Cerna et Licandeo (2009) Mâles Vertèbres1 

231 (PCL) 0,16 59,7 (PCL)* 
Pacifique Nord-Ouest et 
central  Semba et al. (2009) Mâles Vertèbres1 

308 (PCL) 0,09 59,7 (PCL)* 
Pacifique Nord-Ouest et 
central Semba et al. (2009) Femelles Vertèbres1 

285 (FL) 0.113 90.4 (FL) Indien Sud-Ouest Groeneveld et al. (2014) Les deux Vertèbres1 

267,6 (LFC) 0,123 -2,487 Indien Sud Liu et al. (2018) Les deux Vertèbres1 
 
FL : longueur à la fourche ; TL : longueur totale ; CFL : longueur courbée à la fourche ; PCL : longueur précaudale. 
* : Une version modifiée de Von-Bertalanffy a été utilisée avec la taille de naissance fixée à 59,7 cm PCL. 
1 Une paire de bandes de croissance par an. 
2 Deux paires de bandes de croissance par an. 
3 Deux paires de bandes de croissance par an pendant les cinq premières années, une paire d’anneaux les années suivantes. 
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4.b. Relations taille-poids 
 
Le tableau 2 présente les relations taille-poids, poids-poids et taille-taille publiées pour diverses zones des océans 
du monde entier. 
 
Tableau 2. Relations taille-poids, poids-poids et taille-taille publiées pour Isurus oxyrinchus. 
 

Équation N Gamme (cm) Zone Référence 

RW = 5,243x10-6 x (FL)3,1407 2081 65-338 (FL) Atlantique Nord-
Ouest  Kohler et al. (1995) 

W = 7,2999 x (TL)3,224 63  Atlantique Nord-
Ouest  Mollet et al. (2000) 

W = 6,824 x (TL)3,137 64  Atlantique Sud Mollet et al. (2000) 

DW = 2,808x10-6 x (FL)3,202 17 70-175 (FL) Atlantique Nord-
Est 

García-Cortes et Mejuto 
(2002) 

DW = 1,222x10-5 x (FL)3,895 166 95-250 (FL) Atlantique 
tropical oriental 

García-Cortes et Mejuto 
(2002) 

DW = 2,52x10-5 x (FL)2,76 22 120-185 (FL) Atlantique 
tropical central 

García-Cortes et Mejuto 
(2002) 

DW = 3,114x10-5 x (FL)2,724 97 95-240 (FL) Atlantique Sud-
Ouest 

García-Cortes et Mejuto 
(2002) 

W = 5,2432x10-6 x (FL)3,1407   Atlantique Courtney et al. (2017) 
GW = 1x10-5 x (LTC)2,517 170 84-273 (LFC) Indien Liu et al. (2018) 
RW = 1,1527 x (GW) 34  Atlantique Sud Mejuto et al. (2008) 
RW = 1,4369 x (DW) 34  Atlantique Sud Mejuto et al. (2008) 
GW = 0,8674 x (RW) 34  Atlantique Sud Mejuto et al. (2008) 
DW = -0,760 + 0,7093 x (RW) 34  Atlantique Sud Mejuto et al. (2008) 
DW = -0,7573 + 0,8176 x (GW) 34  Atlantique Sud Mejuto et al. (2008) 

FL = 0,9286 x (TL) -1,7101 199  Atlantique Nord-
Ouest Kohler et al. (1995) 

TL = 1,127 x (FL) 1020 88-264 (TL) Atlantique Sud Mas et al. (2014) 
TL = 1,239 x (PCL) + 2,651 1021 87-264 (TL) Atlantique Sud Mas et al. (2014) 
FL = 1,069 x (PCL) + 5,292 1369 70-270 (TL) Atlantique Sud Mas et al. (2014) 
PCL = 2,04 x (DL) + 12,1 (mâles) 55  Pacifique Semba et al. (2009) 
PCL = 2,18 x (DL) + 7,79 (femelles) 76  Pacifique Semba et al. (2009) 
PCL = 0,84 x (TL) – 2,13 131  Pacifique Semba et al. (2009) 
PCL = 0,91 x (FL) – 0,95 130  Pacifique Semba et al. (2009) 
FL = 0,913 x (TL) – 0,397   Pacifique Nord NOAA-SWFSC 

PCL = 0,816 x (TL) + 0,784 1240  Pacifique Nord-
Ouest Joung et Hsu (2005) 

FL = 0,89 x (TL) + 0,952 1236   Pacifique Nord-
Ouest Joung et Hsu (2005) 

 
RW: poids étêté, éviscéré et sans branchies; TW: poids total; DW: poids éviscéré; GW: poids éviscéré et sans branchies; FL: longueur à la 
fourche ; DL: distance entre l’origine de la première nageoire dorsale et de la deuxième nageoire dorsale; TL:  longueur totale; TCL: longueur 
totale courbe ; PCL: longueur du pédoncule caudal. 
 
4.c. Reproduction 
 
En ce qui concerne la reproduction, certains aspects tels que la taille à maturité, la taille à la naissance et la taille 
de la portée sont connus dans plusieurs zones. Les résultats suggèrent qu'il existe un dimorphisme sexuel par 
rapport à la taille, les femelles étant plus grandes que les mâles. Dans l'océan Atlantique, les femelles donnent 
naissance de l'hiver au printemps à des portées de 4 à 26 embryons dont la longueur totale est de 65 à 75 cm (TL) 
(Pratt et Casey, 1983) et de 70 à 80 cm (TL) dans l'océan Pacifique (Stevens, 1983 ; Duffy et Francis, 2001 ; Joung 
et Hsu, 2005 ; Semba et al., 2011), bien que Duffy et Francis (2001) aient observé des spécimens mettant bas en 
été. En revanche, il existe relativement peu d'informations sur la période d'accouplement (Joung et Hsu, 2005 ; 
Semba et al., 2011) et une très grande variation des périodes de gestation estimées, allant de 9 mois (Semba et al., 
2011) à 25 mois (Joung et Hsu, 2005). Comme les détails de la période de repos n'ont pas été clarifiés, il n'y a 
toujours pas de consensus sur le cycle de reproduction, quant à savoir s'il dure deux ans (Semba et al., 2011) ou 
trois ans (Mollet et al., 2000 ; Joung et Hsu, 2005). La difficulté d'étudier les caractéristiques de la reproduction, 
en particulier de la période de gestation, de repos et d'accouplement, provient de la rareté des registres de femelles 
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adultes dans le monde. Cependant, tant dans la mer des Caraïbes que dans l'Atlantique Nord, des spécimens ont 
été capturés avec des longueurs comprises entre 52 (FL) et 57 cm (TL), ce qui pourrait indiquer une taille de 
naissance plus petite que celle déclarée (Rosa et al., 2018 ; Tagliafico et al., 2021). Dans le cas de l'Atlantique 
Nord les spécimens ont été capturés sur plusieurs mois, entre mars et septembre. 
 
Gestation et parturition 
 
Il s’agit d’un requin vivipare aplacentaire avec oophagie (phénomène de cannibalisme intra-utérin : les embryons 
dans l’utérus s’alimentent des autres œufs produits par la mère) (Snelson et al., 2008). Une analyse temporelle de 
l’indice d’élargissement de l’utérus et de l’indice gonadosomatique des femelles gravides et après mise bas indique 
une période de gestation durant de 15 à 18 mois (Mollet et al., 2000, 2002). Les parturitions ont généralement lieu 
à partir de la fin de l’hiver jusqu’au printemps, dans les deux hémisphères, pouvant se prolonger jusqu’à l’été. Le 
cycle de reproduction pourrait être dans ce cas de trois ans (Duffy et Francis, 2001). 
 
Maturité 
 
Des différences géographiques de la longueur à maturité ont été suggérées pour les deux sexes (Semba et Yokawa 
2014). La taille moyenne à la maturité (50 %) estimée pour les mâles provenant de l’Atlantique Nord s’élève à 
182 cm (173-187 FL) et de 280 cm (263-291 cm FL) pour les femelles (Maia et al., 2006 ; Natanson et al., 2020). 
Cette taille est supérieure à la taille estimée des femelles issues de l’hémisphère Sud (252 cm FL) (Mollet et al., 
2000). Mas et al. (2017) ont estimé des longueurs à maturité plus faibles (50%) pour les mâles de l'Atlantique Sud 
(166 cm TL). Francis et Duffy (2005) ont fait état d’une taille de maturité (TL) de 197-202 cm pour les mâles et 
de 301-312 cm pour les femelles dans le Pacifique (Nouvelle-Zélande). Stillwell (1990) a suggéré que cette espèce 
atteint sa taille adulte à 4,5 ans pour les mâles et à 7 ans pour les femelles. Les données les plus récentes observées 
en Nouvelle- Zélande, ainsi que dans l’Atlantique Nord et Sud, donnent à penser que les mâles atteignent la 
maturité à l’âge de 7-8 ans et les femelles à l’âge de 12-19 ans (Campana et al., 2005 ; Bishop et al., 2006; Natanson 
et al., 2006 ; Doño et al., 2014 ; Barreto et al., 2016). 
 
Fécondité 
 
La taille des portées varie de 4 à 25 petits, avec un maximum de 30 petits, en fonction de la taille de la mère (Mollet 
et al., 2000, 2002; Compagno et al., 2005; Mejuto et al., 2013). 
 
Ratio des sexes 
 
Avec les données obtenues à partir des études de marquage menées dans l’Atlantique Nord-Ouest, on a obtenu un 
ratio des sexes de 1:1. Toutefois, cette proportion change avec la taille à partir de 240 cm de longueur à la fourche, 
avec une prépondérance des femelles (Casey et Kohler, 1992). Toutefois, d’après les données communiquées par 
Mejuto et Garcés (1984) pour l’Atlantique Nord-Est, dans la zone comprise entre l’Espagne et les Açores, le ratio 
des sexes pour le requin- taupe bleu indique un pourcentage nettement supérieur de mâles dans les tailles de plus 
de 200 cm de FL (ratio de 1:0,4). Dans la Méditerranée occidentale, le ratio des sexes est proche de 1:0,9 avec une 
légère prédominance des femelles (De la Serna et al., 2002). Les données sur les adultes de plus de 240 cm FL 
sont rares, mais des informations ont été soumises sur l’existence de quelques spécimens dépassant cette taille 
dans l’Atlantique Ouest (Casey et Kohler, 1992) et l’Atlantique Est (Mejuto, 1984). 
 
Cette espèce pratique la ségrégation par taille et par sexe tout au long de son cycle vital (juvéniles, adultes femelles 
et mâles) (Kohler et al., 2002). 
 
4.d. Régime alimentaire 
 
Le requin-taupe bleu est un prédateur opportuniste et généraliste aux habitudes similaires à celles du requin blanc 
(Maia et al., 2006). 
 
Dans l’Atlantique Nord-Ouest et en Australie, le requin-taupe bleu s’alimente principalement de poissons osseux 
et de céphalopodes. (Stillwell et Kohler ; 1982; Stevens, 1984), alors qu’à Natal, en Afrique du Sud, les principales 
proies se composent d’autres élasmobranches (Cliff et al., 1990). Les céphalopodes représentent une proie 
importante et incluent une grande variété de calamars, tant le Loligo, dans certaines zones comme le Pacifique 
Nord-Est, que le calmar géant (Dosidicus gigas) constituent des éléments importants du régime alimentaire du 
requin-taupe bleu (Vetter et al., 2008). Cette espèce s’alimente également de tortues marines, de mammifères 
marins et d’invertébrés (Storai et al., 2001; Lyons et al., 2015; Porsmoguer et al., 2015). Maia et al. (2006), dans 



MANUEL DE L’ICCAT 

10 

une étude basée sur des spécimens de 64 à 290 cm (FL), dans l'Atlantique Nord, ont constaté que les téléostéens 
étaient la principale composante du régime alimentaire, présents dans 87 % des estomacs et représentant plus de 
90 % du contenu pondéral. Les crustacés et les céphalopodes étaient également relativement importants dans le 
régime alimentaire de cette espèce, tandis que les autres élasmobranches n'étaient présents que dans des 
pourcentages plus faibles. Dans l’Atlantique Nord-Ouest, le tassergal (Pomatomus saltatrix) constitue l’aliment le 
plus important et représente près de 78 % du régime alimentaire du requin-taupe bleu (Stillwell et Kohler, 1982). 
L’analyse des isotopes stables dans les tissus a montré une variation du régime alimentaire du requin taupe bleue, 
depuis des céphalopodes jusqu’au tassergal au printemps (MacNeil, 2005). D’autres études ont observé que le 
tassergal reste le principal composant alimentaire du requin-taupe bleu, qui en consomme chaque jour 4,6 % de 
son poids corporel pour compenser la demande énergétique. Sur la base de ces données, il a été calculé qu’en 
moyenne un requin taupe bleue consomme chaque année 500 kg de cette espèce (Wood et al., 2009). Ceci a été 
corroboré par d'autres travaux où les téléostéens représentaient 82,4 % des proies consommées par les requins-
taupes bleus dans l'Atlantique Nord-Est (Porsmoguer et al., 2014). Toutes ces proies sont plus petites que le requin-
taupe bleu, mais Stillwell (1990) a suggéré que les grands requins-taupes bleus préfèrent les grandes proies, ayant 
pratiquement la même taille, comme l’espadon (Xiphias gladius) qui est une proie commune des grands requins-
taupes bleus dans l’Atlantique Nord-Ouest.  
 
Dans l’Atlantique Sud-Ouest, au sud du Brésil, les analyses des contenus stomacaux du requin-taupe bleu ont 
montré que les poissons osseux, tels que Brama brama et Lepidocybium flavobrunneum prédominaient dans le 
régime alimentaire de cette espèce (Vaske-Junior et Rincon-Filho, 1998). D'autres travaux menés dans la même 
région (Sud-Est du Brésil) ont permis d'identifier 144 éléments alimentaires, appartenant à 11 taxons. Après 
calculs, la catégorie alimentaire la plus importante s'est avérée être les poissons téléostéens, suivis des mollusques 
céphalopodes. Les crustacés et d'autres groupes avaient une importance mineure dans le régime alimentaire (Gorni 
et al., 2012). 
 
4.e. Physiologie 
 
Cette espèce est endothermique et maintient des températures plus élevées que les températures de l’eau ambiante 
dans la musculature, le cerveau, les yeux et les viscères grâce à des échangeurs de chaleur vasculaires à contre-
courant (retia mirabilia) (Carey et Teal, 1969 ; Carey et al., 1981, 1985 ; Carey, 1982 ; Block et Carey, 1985). Les 
muscles du corps peuvent être entre 1°C et 10°C au-dessus de la température ambiante, selon l'eau, ce qui en fait 
l'un des poissons les plus actifs et puissants et probablement le requin le plus rapide, tandis que l'estomac peut être 
entre 6°C et 8°C au-dessus de la température ambiante (Carey et al., 1981). Il existe une forte similitude dans les 
mécanismes utilisés pour réguler le transfert de chaleur entre les thonidés et les requins-taupes bleus (Bernal et al., 
2001). De plus, le requin-taupe bleu a une activité enzymatique digestive plus élevée que les autres requins, ce qui 
devrait se traduire par des taux de transformation alimentaire plus élevés et pourrait représenter un avantage sélectif 
pour l'espèce avec l'endothermie viscérale (Newton et al., 2015). 
 
Chez le requin-taupe bleu, le mésencéphale est hypertrophié, représentant environ 23% du cerveau. Cette 
hypertrophie du mésencéphale a été attribuée à l'importance de la vision et à son effet sur la recherche de nourriture 
(Yopak et al., 2007). 
 
4.f. Mortalité 
 

La mortalité naturelle (M) est un paramètre dont l'estimation directe est extrêmement rare pour les requins. Elle 
peut être déduite des informations sur le cycle de vie, en utilisant des relations dérivées de la longévité, de la 
croissance ou de la taille. Les méthodes courantes sont basées sur la détermination de l'âge et sont calculées à partir 
de la longévité théorique, des relations longueur-âge et poids-âge, et/ou des paramètres de la fonction de croissance 
de von Bertalanffy. Ces estimations sont sensibles au niveau d'incertitude dans la détermination de l'âge pour les 
élasmobranches, où la longévité spécifiquement peut être systématiquement sous-estimée. La sous-estimation de 
l'âge maximal entraîne une surestimation de M à partir des méthodes basées sur le cycle vital. Les estimations de 
M basées sur le cycle vital des requins pélagiques sont très faibles par rapport aux autres espèces de poissons, ce 
qui suggère que les événements de mortalité naturelle sont rares (Bowlby et al., 2021). Sur la base d'informations 
provenant d'émetteurs satellites, Bowlby et al. (2021) ont estimé la probabilité de M du requin-taupe bleu de 
l'Atlantique Nord en utilisant le modèle de mélange de survie et un éventuel événement unique de mortalité 
naturelle. Pour le taux estimé (M = 0,101), environ 1,5 % de la population devrait vivre jusqu'à l'âge maximal 
(41 ans) de la longévité du requin-taupe bleu. Cette estimation se situe dans la fourchette de longévité escomptée 
de 20 à 52 ans observée dans d'autres études (Bowlby et al., 2021). En outre, la valeur de M obtenue par Bowlby 
et al. (2021) se situe dans la fourchette des valeurs estimées par les méthodes basées sur la longévité et la croissance 
(0,068-0,318) pour les mâles et les femelles combinés, ce qui vient étayer les valeurs de la mortalité naturelle 
actuellement utilisées dans les évaluations des stocks de l'ICCAT.  
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Il existe quelques registres de mortalité naturelle associée à la prédation des orques en Nouvelle-Zélande (Visser 
et al., 2000) et au requin blanc (Fergusson et al., 2000). 
 
 
5.  Biologie des pêcheries 
 
5.a. Populations/structure du stock 
 
Casey et Kohler (1992) ont suggéré que la distribution centrale des requins-taupes bleus dans l'Atlantique Nord-
Ouest se situe entre 20 et 40°N et est délimitée par le Gulf Stream à l'Ouest et la dorsale médio-atlantique à l'Est, 
avec l'hypothèse que les requins-taupes bleus de l'Atlantique Nord-Ouest forment une population ou un stock 
distinct de ceux de l'Atlantique Nord-Est. Dans l'Atlantique Nord-Est, le détroit de Gibraltar est présumé être une 
zone de reproduction (Buencuerpo et al., 1998 ;Tudela et al., 2005). La zone située entre 17° et 35° S au large des 
côtes du Brésil semble être une zone de naissance, de croissance et de reproduction dans l'Atlantique Sud-Ouest 
(Amorim et al., 1998). Coelho et al. (2018) étendent les observations précédentes, car toute la zone tempérée de 
l'Atlantique Nord et central semble être une zone où sont présents des spécimens juvéniles de cette espèce, en 
particulier les zones plus proches des eaux du plateau continental et insulaire. Dans l'Atlantique Sud, les zones 
Sud-Est et Sud-Ouest semblent également être des zones de reproduction pour l'espèce en raison de la grande 
proportion de juvéniles. 
 
Heist et al. (1996) et Heist (2008) ont réalisé des études sur la génétique des populations à partir d’échantillons 
d’ADN mitochondrial de spécimens provenant de l’Atlantique Nord, de l’Atlantique Sud et du Pacifique. Les 
résultats des analyses n’étayent pas la présence de différents stocks génétiques même si la population de 
l’Atlantique Nord semble être séparée de celle de l’Atlantique Sud. 
 
Les travaux sur les microsatellites menés par Schrey et Heist (2003) ne fournissent pas de preuves solides de la 
structure de la population ou de l'existence d'unités de gestion distinctes pour le requin-taupe bleu. Par conséquent, 
les données microsatellites n'appuient pas la nécessité d'une gestion indépendante de la population de cette espèce. 
Des travaux plus récents réalisés dans le cadre d'activités de collaboration entre les scientifiques de l'ICCAT du 
Groupe d'espèces sur les requins concordent avec les conclusions de Heist (2008) et n'observent pas de différences 
dans la structure génétique des spécimens obtenus dans l'Atlantique, à l'exception de quelques différences 
constatées chez des spécimens obtenus au large de l'Uruguay dans l'Atlantique Sud-Ouest. Afin de mieux évaluer 
ces différences, des techniques de séquençage de deuxième génération sont utilisées pour analyser l'ADN 
mitochondrial et améliorer les informations qui permettront une définition plus stricte des stocks de cette espèce 
dans l'océan Atlantique. La principale incertitude est liée aux différences entre le Sud-Est et le Sud-Ouest de 
l'Atlantique, notamment en ce qui concerne les différences dans les échantillons uruguayens, pour lesquels la 
possibilité d'intégrer des échantillons du Sud-Est du Pacifique (par exemple le Chili) pour voir s'il existe une 
relation avec le Sud-Ouest de l'Atlantique a été avancée (Anon., 2018). 
 
Schrey et Heist (2003) ont conclu que les femelles sont probablement plus philopatriques sur la base des 
différences trouvées dans l'ADNmt hérité par la mère et que les mâles se dispersent plus largement sur la base 
d'une faible différenciation dans les marqueurs d'ADN nucléaire. Bien que les preuves ne soient pas entièrement 
concluantes pour le requin-taupe bleu, ce type de dispersion en fonction du sexe a été signalée pour d'autres espèces 
de requins (Campana et al., 2006) et il a souvent été démontré que les mâles se déplacent plus que les femelles 
(voir point 3.c Migrations). 
 
La structure par tailles de l'Atlantique Nord montre une tendance vers des tailles plus petites dans les zones 
septentrionales (par exemple, CIEM et OPANO), des tailles légèrement plus grandes dans les zones plus tropicales 
de l’Atlantique Centre-Ouest, et des spécimens plus grands dans la région de l'Atlantique Sud-Ouest (Santos et al., 
2013). 
 
5.b. Description des pêcheries : prise et effort 
 
Le requin-taupe bleu représente une grande partie des prises accessoires importantes des pêcheries palangrières 
ciblant les thonidés, les makaires et les espadons. Il est capturé dans l’océan Atlantique, le golfe du Mexique et les 
Caraïbes et la mer Méditerranée par différents engins dont la senne, les filets maillants, les lignes à main, la canne 
et le moulinet, les chaluts, les lignes traînantes et les harpons mais ils sont surtout pêchés dans les pêcheries 
palangrières pélagiques dérivantes. 
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Il est également capturé dans le cadre de la pêche récréative dans certains pays comme le Canada, le Royaume-
Uni, l’Irlande, le Mexique, la France et les États-Unis, où les captures de requins ont augmenté ces dernières 
années, y compris le requin-taupe commun (Anon., 2005 ; Babcock, 2013). Il s'agit de la deuxième plus importante 
espèce de requin, en volume, capturée accessoirement dans les pêcheries de thon dans la zone de l’ICCAT (Rosa 
et al., 2018). 
 
Les récentes mises à jour apportées à la tâche 1 de l'ICCAT (reconstruction et récupération de diverses séries de 
captures) pour les trois principales espèces de requins (SMA, BSH et POR), en particulier pour les trois dernières 
décennies, ont amélioré la compréhension du Groupe d'espèces sur les requins de l'ICCAT de l'ampleur de l'impact 
de l'activité de pêche dans la zone de la Convention sur les stocks de ces trois espèces. Il reste beaucoup à faire 
pour achever ce processus de reconstitution des captures historiques, notamment pour la période 1950 à 1990. 
D'autre part, les connaissances sur le niveau des rejets de requin-taupe bleu et les estimations de l'état des 
spécimens lors de la remise à l'eau (morts ou vivants) sont rares. Les débarquements annuels nominaux déclarés 
par l’ICCAT ont atteint 4.171 t en 2019. Les débarquements moyens estimés de 1990 à 2019 s’élèvent à 5.975 t 
(figure 4). 
 
En 2019, six Parties contractantes de l’ICCAT ont débarqué 97 % des requins-taupes bleus de l'Atlantique Nord 
(UE-Espagne, UE-Portugal, Maroc, Canada, États-Unis et Sénégal) et cinq Parties contractantes ont débarqué 
97 % des requins-taupes bleus de l'Atlantique Sud (UE-Espagne, Brésil, UE-Portugal, Japon et Afrique du Sud) 
(Anon., 2021). 
 
Ces dernières années, principalement en raison de l'évolution du marché, la demande et la valeur des produits 
dérivés du requin ont augmenté et, par conséquent, des captures plus importantes de requins pélagiques ont été 
enregistrées dans la zone de la Convention de l’ICCAT. 
 
Les données sur les captures indiquent que les petits spécimens se trouvent principalement dans les eaux plus 
tempérées de l'Atlantique Nord et Sud, tandis que les grands spécimens sont davantage capturés dans les régions 
tropicales et équatoriales. Ceci est similaire aux modèles trouvés pour d'autres requins pélagiques, tels que les 
requins peau bleue (Coelho et al., 2018). 
 
La majorité des captures de requins-taupes bleus de l'Atlantique Nord sont débarquées par la flottille de l'Union 
européenne (UE), les navires espagnols représentant la plus grande partie des débarquements, suivis des navires 
portugais. Environ 9 % des captures de l'Atlantique Nord sont attribuées à des navires battant pavillon des États-
Unis. (Rosello et al., 2021). Certaines flottilles, comme la flottille portugaise, déploient souvent une palangre 
pélagique dérivante pour cibler principalement l'espadon (Xiphias gladius). Il s'agit néanmoins d'une pêche multi-
espèces, où d'autres poissons osseux sont fréquemment capturés, ainsi que des requins pélagiques (principalement 
le requin-peau bleue Prionace glauca et le requin-taupe bleu) (Santos et al., 2013). Dans la zone de l'Atlantique 
Nord, cette pêcherie a commencé à se développer principalement après 1986, tandis que dans l'Atlantique Sud, 
elle a gagné en importance à partir de 1989 (Santos et al., 2002). 
 
Ces dernières années, le déclin des captures d'espadon a été compensé par l'adoption, par certaines flottilles, 
d'adaptations opérationnelles permettant de capturer de manière opportuniste les requins pélagiques, pour lesquels 
les conditions du marché étaient favorables (Rosello et al., 2021). 
 
Les captures dans la zone atlantique, au sud du Maroc, comme dans toutes les pêcheries, sont généralement 
accidentelles, bien qu'il semble qu'à certains moments la pêche soit orientée vers leur capture. Cette pêche est 
pratiquée sur une partie de la population constituée principalement de juvéniles, dominée par les tailles comprises 
entre 135 et 200 cm, qui représentent 90% des captures (Baibbat et al., 2017).  
 
Dans la mer Méditerranée, le requin-taupe bleu est capturé en tant que prise accessoire dans les pêcheries d'espadon 
et fait partie des requins les plus abondants après le requin peau bleue (Megalofonou et al., 2005). 
 
Depuis son inscription en 2019 à l'annexe 2 de la CITES, on estime que les rejets pourraient avoir augmenté 
(Santos et al., 2021). 
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Figure 4. Captures totales (t, débarquements et rejets morts) par stock et par année. Captures nominales de la 
tâche 1 de l’ICCAT (T1NC, lignes continues) et reconstitution historique utilisée dans l'évaluation de 2017 
(SA2017, lignes pointillées). 
 
5.c. État des stocks 
 
Depuis l'évaluation de 2012, des progrès considérables ont été réalisés dans l'intégration de nouvelles sources de 
données (données de longueur par sexe) et de nouvelles approches de modélisation (structure du modèle). 
L'incertitude entourant les entrées de données et la configuration du modèle a été explorée par des analyses de 
sensibilité.  
 
Dans l'évaluation de 2019, pour le stock de l'Atlantique Nord, les scénarios ont estimé que le stock était surexploité 
(B2015/BPME = 0,57 à 0,85) et que l'espèce était victime de surpêche (H2015/HPME = 1,93 à 4,37). La probabilité 
que le stock soit surexploité et fasse l’objet de surpêche est de 82,1 à 99,9 % selon les différents modèles. Les 
estimations obtenues avec le scénario final du modèle de Stock Synthesis (SS3) ont indiqué que le stock était 
probablement surexploité (SSF2015/SSFPME = 0,95, où SSF est la fécondité du stock reproducteur) et qu'il y 
avait surpêche (F2015/FPME = 4,38, CV = 0,11) avec une probabilité de 56,1 % d'être surexploité et de faire 
l’objet de surpêche. La probabilité combinée de tous les modèles d’être surexploité tout en étant victime de 
surpêche était de 90 %. Les résultats obtenus dans cette évaluation ne sont pas comparables à ceux obtenus lors de 
la dernière évaluation en 2012, car les données d'entrée et les structures des modèles ont changé. Les séries 
temporelles des captures sont différentes (elles commencent en 1950) et ont été dérivées à partir d'hypothèses 
différentes, certaines des données biologiques utilisées dans le modèle ont changé et sont maintenant spécifiques 
au sexe et des données supplémentaires sur la composition par taille sont disponibles. En outre, seuls le modèle de 
production et un modèle de production structuré par âge sans capture ont été utilisés en 2012. L'évaluation de 2019 
représente une amélioration majeure dans la compréhension de l'état du stock de l'Atlantique Nord. 
 
Les modèles de production du Sud ont rencontré des difficultés à s'adapter aux tendances à la hausse des séries de 
CPUE combinées à l'augmentation des captures. Les résultats obtenus à partir de ces modèles pour cette région 
étaient peu probables, car il existe un conflit entre les données et les postulats du modèle.  
 
Pour le stock de l'Atlantique Sud, les résultats combinés des modèles indiquent une probabilité de 19 % que le 
stock soit à la fois surexploité et victime de surpêche. Les résultats concernant l'état du stock de l'Atlantique Sud 
étaient très incertains, il y avait de nombreuses différences entre les modèles et selon les différents scénarios de 
chaque modèle. Malgré cette incertitude, il ne faut pas exclure que, ces dernières années, le stock ait pu se situer 
au niveau de BPME, voire en dessous, et que la mortalité par pêche ait été supérieure à FPME (Anon., 2020). 
 
En ce qui concerne l'océan Atlantique, Cortés et al. (2015) ont réalisé une évaluation des risques écologiques qui 
considère que le requin-taupe bleu est l'une des espèces les plus sensibles aux pêcheries palangrières pélagiques. 
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Il figurait également parmi les cinq espèces les plus vulnérables en raison de sa grande sensibilité et de sa faible 
productivité (Cortés et al., 2015). 
 
Depuis son inscription en 2019 à l'annexe II de la CITES, cette espèce fait l'objet d'une attention accrue de la part 
des ORGP, ainsi que de la communauté internationale, sur l'état de ses populations et les différents aspects de sa 
conservation. 
 
5.d. Relation avec l'environnement 
 
Le requin-taupe bleu, prédateur supérieur et grand migrateur océanique, peut être utilisé comme sentinelle 
environnementale, car il est possible de détecter différents polluants chimiques appartenant aux familles des 
polluants organiques persistants (POP), tels que les composés polychlorés, les composés perfluorés et différents 
métaux lourds et traces. L'un des plus étudiés et réglementés est le mercure, qui se dépose dans la mer, 
principalement à cause des émissions des industries de la production d'électricité au charbon et de l'incinération 
des déchets, ainsi que de l'exploitation minière. Sa transportabilité lui permet de se retrouver dans des zones 
éloignées de sa production. Une fois déposé dans l'eau, les bactéries peuvent transformer le mercure (Hg) en 
méthylmercure (CH3Hg), ce qui amplifie son risque car, dans cet état, il est susceptible d'être absorbé par les 
membranes et de s'accumuler dans les tissus. De cette façon, la bioamplification du Hg se produit dans la chaîne 
alimentaire, générant des niveaux significatifs dans le muscle de certains prédateurs supérieurs tels que le requin-
taupe bleu, augmentant avec la taille et le poids des spécimens (Alves et al., 2016, Biton-Porsmoguer et al., 2018). 
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